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sieurs siècles. Sa contagiosité est très Coni-1

sidérable et s'effectue par les déjectioris
humaines quand une fois (-îles Liont de:.

Bêchées) tombléeb Cn poutsýiôrcti et livrées

au soufle de, l'air ; alors seulement, l'élé-

nment contagieux pénêt.rc dans l'orgaim
des individus.

Ces- microbes, jusqu'ici inasialspar

les yeux de la sciencee, font de l'air et de

l-,au leur tAiticîde tle prolyîx(z oit. Sa

marche d'extunsion est capricieuse et offre

des particularitésa inexplicables qui dé-

route fréquemm nent la science d'o bsu'va tiou

On affirme toutefois que la malpropreté
accroit les chanices de transmission de la

maladie. On apprend aussi que la sèche-

resse et la chaleur de l'air bâtant la des-

sication des matières cholériqlues, augrmen-

tent le danger, on s'exphiqe commeont

des inges, de-s riuar-haudises bouilles

portent avee eux la Matière contagieu-se (:t

et contaimnnti après un temps quelquefoi>
très long, des individus. L'influence myb-

térieuse des orages sur l'apparition des épi-

demies n'a plus rien qui tnecar l'eau

sert d'heureux vé'hicu-ie aux matières
souillées.

M. Marey, par des rechebrches mintnti-

ensca dans ce sens, a i'ceutilhi une foule de

renseignements d'une grande importance
dont commnunication en a été faite, en no-

vembr6 dernier, à l'academie des Sciences
et dont voiei les conclusions;

o le. La choiera épiléniique présente
différants dég-rès d'intensité, depuis la
diarrhée simple et cholérine plus ou moin.,

grave jusqu'au choléra algide et asphy-
xique amenant la mort eri quelques heures
On a appelé " constitution nié licale cime-

lérique" les dérangenments gastriques ou
intestinaux qui ceexistent si'>:vcnt avec IE
choléra épi ieniique.

t2e. Le cholé5ra se transmet par l'honmmce:
il voyage avec luii par terre ou par mer et
sie propage plus ou moin-i vite suivaint la 1 de blanchisseur, qni donne la plus foi-le

rapidîte des xneyeuCiS de locomotion dOlt

l'homme dipe I)ansp une loealité in.
deinno on voit d'ordinaire apparaître lo

choléra aprèq l'arrivée d'un individu
venant d*un pays oit régne la mualadie. Il
n 'est pia indi-;pcnsable qc le sujet inipor.
tateur du choléra en soit atteint lui-mêm^-lle;
il peumt n avoir qu'une diarrhé .Cholérique.

« 3e. Le principo, coutagirux du ehùl&.

ra semblie ridrdans, les déjoctions, inte..
tinalctz des îuialade,4.

,x 4o. Desý objet,; ayant servi à des eho.

lfriqnie,, leurs vêtements, des linges souillés
de leurs déjeetins, ont transmis le cholé-

ra, daus det, localité.. plus ou moins élai-
guneci où il, avaient été Convoy&. CXB ojets

ont conservé pao~pndant plusieurs se-
mainei; leurs proipri't-i nocives. Des ali-
ments pr6parÀ, dan, la ma~ud'un ciolé-
riqjue, puis emporté dlans, une autre mai-

son, ont commuiniqué( le vlhléra à la plu-

part de ceux qui en ont an.
« 5o. Beaueoîup de sujPta: semble- nt ré-

réýfractairci an chioléra :on ai vu s' ,uVent

dles individuq s'xpnoaer à toutc- lus condi-
tiens, dans lesquelles, la maladie se trans.
met habituellement et n'cn éprouver aucun
accident.

« C )e. On a pu, dans certains cas, déter-
miner le t0,inpý q-ii s'est ý1couar entre 1'ac.
tien des causes ci dessus, indliqlué'es et l'ap-
parition <du ci.-Aéra. La durée minima d'in-
cubation de la maladlie parait être de douze
à vingt quatre hieur-s.

(f7o. Le choléra sévit plus fréquem-
nient dans les campagnes ; muais la morta

*lite relative, c'est-à-dire le rapîur. dts de-

cès au nomubre des habi anis, est plus
*grande dans les campagnes qune dlans les
villes.

a Se. La maladie sévit g-énéraemeJit
avec plus de rigueur sur les populations
pauvres (lue sur lesea'& richesi oun-
* C 9o. De toutes les profes-dions, c'est celle

rA


